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substances nutritives, celui qui détruirait ces poisons ainsi 
fabriquée nè serait pas l’ennemi du 'pain ou de la viande, mais 
des poisons fabriqués avec le pain ou la viarule. Saint Paul 
se plaignait déjà deSjhérétiq jes qui corrompaient la parole de 
Dieu : Adultérantes verbum Dei; l’Eglise fait le môme repro
che à vos Sociétés bibliques et ordonne de, brûler les poisons 
qu’elles colportent sous le nom de jiarole de Dieu.

Vous me dites bien que les bibles que vous distribuez sont 
la Bible de Sacy, celle de l'abbé Glaire, et d’autres Bibles por
tant un nom catholique. Mais, monsieur, un poison qui a une 
bonne étiquette n’en est que plus dangereux : celui qui vendrait 
de l’arsenic ou de la belladone en écrivant dessus : sucre ou si
rop, ne ferajt que rendre ses poisons plus dangereux par la 
fourberie : qu’on détruise ces poisons recouverts d’une bonne 
étiquette aussi soigneusement quo s’ils avaient une mauvaise 
étiquette. Les simples fidèles n’ont ni le temps ni les moyens 
d’aller confronter les bibles protestantes que vous leur donnez, 
avec celles du IX*, du vin*, ou du v* siècle qui sont conservées 
en Europe : comme ils savent que depuis trois siècles les pro
testants corrompent partout la Bible poor y introduire leur» 
nouveautés hérétiques, ils agissent sagement en les détruisant 
sans même les examiner.

Vous ajoutez, monsieur, que beaucoup de nos habitants ces
sent de venir à notre église pour lire vos bibles falsifiées : en 
cela, permettez-moi de vous le dire, vous les calomniez. Vous 
faites des vœux pour que je quitte l’Eglise catholique et que je 
me joigne à votre troupeau; j’aimerais mille fois mieux être 
coupé mille fois en mille petits morceaux que de quitter U 
grand soleil de l’Eglise catholique pour la petite lampe fumeu
se de l’hérésie protestante. Au xvt* siècle, une grande partie de 
l’Angleterre a quitté la religion établie par Jésus-Christ pour 
suivre le débauché Henri VIII ; une partie de l'Allemagne » 
quitté la vieille religion de l’Europe pour suivre un moine 
apostat, Martin Luther, et une partie de la Suisse pour suivre 
un curé révolté, Zwingle. Ni moi ni mes paroissiens n’ont au
cun goût pour nous séparer de la grande Eglise catholique éta
blie par Jésus-Christ même et nc is unir aux disciples d'Hen
ri VIII, de Luther et de Zwingle : car ce serait quitter une 
religion éta'tlie par Dieu pour’suivre des religions établie»


